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Est-il possiblede parler d>unurbanismeá Tolédeála fin du Moyen
Age? A premiére vue II nc le semblerait pas: le visiteur, aujourdhui
encore, subit l>impression d>une ville ¡nédiévale,qui plus est de tra-
dition hispano-musulmane,á peu présintacte. Méme les placesou les
monuments qui peuvent détonner dans ce contexte ancien, tels le
Zocodover, la place de l>Hótel de Ville> l’Alcazar, remontent> sem-
ble-t-il, tout au plus dans leur aménagementactuel au xvi’ siécle.
Nous voudrions montrer ici, mais aussi briévement que possible et
en synthétisant des démonstrationsdéjá donnéesailleurs, que les
arnénagementsdu xvrrne siécle rie sont que l’aboutissementd>un lent
processusde réforme interne de la cité, processusqui s’est accél~réá
la fin du xív~me siécleet dans le courantdu xve~lbe siécle.

Les aspectsnc manquentpas qui permettentd’insister sus la per-
sistance,au moins jusqu>á la fin du Xveme siécle, d>une conceptionde
l>espaceurbain directementhéritée de la périodehispano-musulmane.
Ti est seulementnécessaired>insistersur le fait qu>il ne s’agit pas de
formes fossilisées,conservéesseulementpar la durée de la pierre ou
de la brique, ou par le phénoménede permanencedii tracéde la voierie
urbaine. La vérité est que l>on reconstruit, dans la secondemoitié du
xív~0 siécle et dans le courant dii neme siécle exactementselon les
conceptionsanciennes.

* Abréviations utilisées:

AIIM> Clero: Archivo Histórico Nacional, Madrid> sección Clero.
CL Archivo del Cabildo, Cathédralede Toléde.
OF: Archivo de Obra y Fábrica, Cathédralede Toléde.
AMT: Archivo del Ayuntamiento,Hótel de Ville de Toléde.
AGP: A. GONZÁLEZ PALENcIA, Los mozárabesde Toledo en los si-

glos XII y XIII, 4 vol., Madrid, 1929 et ss.
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II est á peine besoin ¿‘insister, á propos de I>habitat proprement
dit> sur la conservation du plan classique de la maison urbaine. II
suffit, aujourd’hui encore, de se prornener dans la ville pour cons-
tater á quel point la disposition de la maisonautour d>une cour inté-
rienre (appelée~ Tolédean XV«mC siécle le patin) s>estconser-véejusque
dans des maisons reconstruites en plein xx~’« siécle. Mentionnons
seulementque la description des maisons appartenantau Chapitre
cathédral en ville, réaliséeen 1491-1492’,mentionne le patin jusque
dans des maisonssituées claris des «mes nouvelles» entiérementre-
construitesdans le dernier quart du xv«rne siécle.

De ménie cettedescriptionmentionne>jusque claris ces «mesnou-
velles» un élément qui a complétementdisparude nosjours: la porte
qui 1errnait la nueet qul pouvaií &tre surmontéed>un arc comportant
des piéces2 ~ va presque sans dire, si Pon construisait á la fin du
~eme siécle des mes fermées selon ce systéme,qu>il restait vivant
ailleurs dansla ville. De fait on trouve mention dans des voies beau-
coup plus anciennesde l>arc et de la porte qui ferment la rue

On pourrait donc dire que l’on resteen présenced>une structure
introvertie de l’habitat: chaque maison donnant sur une melle
(adarve) ferméepar una porte á son extrémité et elle-mémerepliée
autour de sa cour intérjeure. II est toutefois nécessairede nuancer
ce tab]eau.Tout d’abord, il ne s>applíquepas á toutesles parties de
la ville: dans les secteurscommercialementles plus actifs, les mal-
sons, faute de place,ne disposentpas de patin et sont tournéesvers
l>extérieur,veersuneme ouvertequi formeun axede circulation ~. Mais
égalementles mentions de fenétresde maisons donnantsur la me
montrent quela conceptionintrovertie de l>habitat venait áse nuancer
daris le courant du XVC siécle~. Pourtant, finalement le caractére
exceptionnelde ces mentions de fenétreset le fait méme qu>on ait

OF, 356.
2 OF> 356, fol. 71 y.: dans les Calles Nuevasune maison junto con la puerta

de la calle; fol. 67 y. une autremaisonavecotra camara sobre la puerta de la
calle: cette expressionpourrait étre ambiglie sans la citation précédentegui
montre qu>il s>agitbien de la «porte de la me» eV non de la porte de la maison
donnantsur la me.

3 OF, 1084 fol. 7 r. —114 mod.—: bail en 1431 d>une maison dans l’adarve
del atocha «como entranen el dicho adamea mano ysquierdadebaxode un
arco puertaque es en el dho adarue»-

Ainsi l>actuelle Calle del Comercioet les mesaffluentesformant l’ensemble
connu sousle nom de Cuatro Calles.

En 1465, bail en location d’une maison dans les Cuatro Calles, oú le pre-
neur s>oblige á laisser au bailleur «deux fenétres,le jour du CorpusCristi de
chaqueannée,pour regarderla procession.,OF> 1.278, fol. 75 r.

En 1491-1492,on tronve dansles «mesuresde maisons»du Chapitrequelques
mentionsde fenétressur la me, ainsi dans les Calles Nuevas«otro palacioque
tiene las ventanasa la calle», á la placade la Cabeca«unacamaraque tiene las
ventanasa la calle>, OF, 356, fol. 66 y. et 84 r.
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cm bon parfois d>y faire alhusion tendrait plutót ~ prouver qu’elles
denieuraientune rareté.

Un aturetrait par oit s>affirmela permanencedel’urbaniemeancien
est la persistanceet la recon~stnuctiondes alcaiceriaset autresmarchés
fermées.L’histoire de cesmarchésA Tolédeest passablemnentcomplexo
el on a tenteailleurs áplusieurs reprisesd’en rendrecompte6 Qn peut
résumer ainsi la question. Aux XH””« et XIIICmC siécles il existail au
moins A Tol~de, dime part une alcaiceria, el d>autreparí un quartier
de boutiquesappelé¡‘Alcana situéesur l’emplacementactueldu cloitre
de la cathédrale.Dans la secondemoitié du xIveln« siécle, aprés les
troubles du régne de Pierre le Cruel, desmodifications importantesse
produisent.D’une part, il n>existait plus en 1375 A Toléded’alcayceria
apartada para vendertos paños lorsque le roi Henri II autorisa doña
Inés de Ayala A en reconstnuireune ~. On localise bien et on suit la
destinée de cette alcaiceria de doña Inés de Ayala dont hérita au
xv«m« siécle le monastérede SantoDomingo el Real.

D’autre part l’archevéquedon PedroTenoriofit raser1’ancienquar-
tier de l>AJcanapour y constnuire le clolire de la cathédrale.Avant
cette ancienneAlcana était bien un quartier fermé, avec la mention
d’une ou plusiems podes~.

Le nom d>Alcanasereponíasur un ensemblede boutiques,l’ancien
sflq at-’atu2rin, que l>archevéqueavait acquis par donation ¿u roi el
oit il relogeales marchandschassésde l’ancienneAlcana. Cel ensemble
est désignéconcuremmentau xv«”’« siéclesousles nomsde losAlatares,
¡‘Alcana cii ¡‘Alcaiceria. On y repérecinq portesdifférenteset le «garde
du marché»ou alcaide del Alcana esí altesté pendant buí le xV~’~
siécle.

Enfin le Chaplire cathédral construisil dans les années 1440 un
ensemblede boutiques fermé par des portes á sos deux extrémités.
Vahord qualifié d’alcaiceria nueva,mais qul devail finalemení garder
le nom de RuaNueva.

Paceá ces témoi~nagesattestantla permanenced>une conception
ancienne de l>urbanisme, il convient de placer ceux qui montrent
l’émergencede nouvelles idéessur l>aménagementde ¡‘espaceurbain.

11 s’agit d’abord et essentiellementde l>agrandissementou de la

6 En dernierlien, cf. P. LEÓN TELLO, El Alcana de Toledoentre los bienesdel
arzobispo don Pedro Tenorio, «RABM» (1968-1972),pp. 127-139; J. P. MOLÉNAT,
Deux élémentsdu paysageurbain: «adarves»et «alcaicerias»de TolAde á la fin
du Mayen Age, Communicationan Congrés des historíens¡nédiévistes,Lyon,
juin 1980, in Le paysageurbain au Moyen Age, PressesUniversitairesde Lyon>
1981> Pp. 213-224.

AIIM, Clero,carp. 3082/17.
8 1372-1380: un meson a ¡a puerta del A¡cana, ensuite dénxoli, OF, 929, fo-

lio 16 y.; OF> 931, fol. 22 r.; 1384 hall d>une boutique a la puerta de susodel
Alcana, jouxtant notammentla dicha puerta del Alcana, OF, 1070> fol. 18.
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création de places> au sens d>espacesdégagéset non dans celui de
lieux de commerce9.

L’origine du Zocodover est probablementaussi ancienneque la
yute elle-mémeet l>on possédedés 1335 le témoignaged>une opération
d>agrandissementde la place par le autorités municipales.Mais de
teisaménagementssemultipiient anXv«m« siécieet it est caractéristique
que la linalité visuelle soit plusieurs fois explicitée dans les do-
cuments‘~.

Le Chapitrecathédralreconstmisit,entre1474 et 1478, tout un bloc
situé sur la face Sud de la place, et il modifia en 1495 ses baux en
fonction du róle de lieu de spectacleacquispar le Zocodoveren sus
de son anciennefonction commerciale“. Le corral «oit 1’on enferme
les taureaux»mentionnésur le Zocodoveren 1493 servait certainement
pour des courses.Est-il besoin encore de dire que c>est sur le Zoco-
dover que se tenaient á partir de la fin du XV«m« siécle les autos de
f e?

Par contre, la Placede l>HóteI de Ville parait avoir ¿té intégrale-
ment formée au cours du XJV«~« siécle. Qn ne trouve dans les do-
cumenis des XJIerne et x111e siécles aucune référence,non seule-
ment A une ¡naison municipale, inais méme A une place> embryon
supposéde la place actuelle. Celle-ci aurait commencé A se cons-
tituer A partir de 1339, avec la destruction, sur l’ordre de l>arche-
véque Gil de Albornoz, de maisons et de boutiques appartenantau
Chapitre cathédral> pour faire une place devant la porte du Pardon
de la Cathédrale.La premiére mention d>une maison municipale re-
monte A 1380> et au xv«m« siécle la place apparait constituée,sinon
encoreentiéremenídégagée.Les afcaZdestenaientleurs assisessur la
place ou sousles arcadesde l>Hótel de Ville. 11 y a lA une ¿tapeim-
portante dans la réorganisationde l>espaceurbain, désormaisdoté
d’un centrepolitique et judiciaire, alors quedans la périodeantérieure
on voyait les alcaldes siégerdans différentes parties de la viDe ‘~.

Disparurent dans les années1480 une sériede boutiquesadossées
A l>arriére de la cathédraleet désignéesau xv«m« siéclepar l>expression

J. P. MOLÉNÁT> Places et marchésde Toléde au Moyen Age XIIéme-XVIéme
si~cles> commuuication á la Table rondede la Casade Velázquez,mai 1979, in
«Plazas»et sociabilité en Europe et Amériquelatine, París-Madrid>1982, Pp.43-52.

II) «El meson que Venia Juan Rodriguez de Briviesca mandolo el Rey derri-
bar... El meson que tenia Maria Serer mandolo el Rey derribar para faser
plaga... El meson nuevo que se fiso para vista del Rey...»> OF, 940 (1443),
fol. 52 r.-v.; OF> 941 (1450)> fols. 72 y. 73 r.

“ OF> 968> fol. 56 r. «sedeterminopor los señoresDeane Cabillo que setome
una acutea destascasaspara que vayan los dichosseñoresa toros o juegos de
cañaso Re9ibimientosde Reyeso otras fiestas».

12 1292 la plaja do yudgan los alcalles devant la porte d’une maison,paroisse
S. Vicente> á l’emplacement du futur couvent de Santo Clara, AHN, Clero,
carp. 3116/7.
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a los al/ajemes puis par celle de Cañaderia~ En effet le Cardinal-
archevéqueaurait donné l>ordre au Chapitre leur propiétaire, de pro-
céderá un ¿changeavec l>Oeuvrede la cathédrale,pour qu>ellessoient
démolies et intégrées dans le chantier de la cathédrale14

En fait ce furent tous les abords de la Cathédralequl furent ainsi
dégagésdes constructionsqui s’appuyaientSur elle. Furent de méme
démoliesaprés 1490 quatremaisonsou boutiquesappuyéesau cloitre
(sansdoute dans l’actuelle Calle del Arco de Palacio) et qui avaient
¿té construitesau début du siécle~.

Le principal marché alimentaire de Toléde ne parait pas avoir
changed’emplacementan cours de 1>histoirc que neus pouvons con-
nahre.Dés le xjj«m0 siécle,le marchédespoissonnierset les principales
boucheriesde la ville apparaissentsituéssur l>actuellePlazaMayor ~

Au début du xiv0m« siécle, la proximité de la Poissonnerie,de la Bou-
cherie et de la Cathédraleest confirmée 17

Cettezonede la Poissonnerieet de la Boucherieconnut uneréorga-
rusation dans les années1480, les autorités municipales se chargeant
en particulier de la reconstructionde la Poissonnerie‘~.

En conclusion> il parait possible de dire que, dans l>ensemble,se
maintiennent jusqu’á l’extréme fin du Moyen Age les conceptionsde
l>organisationde l’espaceurbain héritées de la périodeantéricure.La
stmcture introvertie de l>habitat, le cloisonnement des quartiers,
]>isolementdesespacescommerciauxles plus importants sont bien les
traits qul restentles plus marquants.Néanmoins,u est incontestable

13 1409, une de cesboutiquesjouxtant con el Sagrario de la dicha Eglesia de
Toledo, OF, fol. 4 y.; 1428, la méme la qual es pegadaa las espaldasdel Sa-
grano de la dicha Eglesia,a la esquinafrontera de la Reddel pescado,OF, 1083,
fol. 135 y.

‘~ 1484, OF, 1285 y.

15 1408, las dos tiendas nuevasque estana las espaldasde la Claustra de la
dicha Eglesia, que son en/ruentedel Adarue que disen de los -Cogonbros, OF,
1072, fol. 89. 1496> las quatro paresde casasque estanalderredor arrimadas a
la Claostra fizase traque e caubio deltas e de otras con la Obra para las de-
rribar..., OF> 966, fol. 49 r.

16 1142, saq al-hawwátin dans le quartier de la Cathédrale,AGP, núm. 1099-B;
1170> le mémemarchénon bm dii «corral qui tut fundaqdu roi et oú mainte-
nant les Francs abattentles vacies», ibid., 1099-A.

17 1304 FerdinaudIV donne á EstebanFernandez«el mio mesonque yo he
en Toledo <.3 de que son aledañosdestemesende la una parte la carne9eria
que sse tiene con Santa Maria de y de Toledo de la otra parte la Cal de la
Pescaderia»;CT, E.12.13.l.1.

“ 1486, échangeentre le Chapitre catiédral et la ville oit les chanoinesdon-
nent une rnaison, en majeure partie démolie al esquinaque viene frontero de
las CarnesQeriasmayores, CT, E.7.l.6. LIs font ensuite allusion á cet échange
en situant cette maisan donde agora esta fechala Rednueva del pescado,OF,
968 —a. 1499— fol. 92 y.

Quatre mémesboutiques situéesen 1487 en la placa de la Carnigeria mayor,
en 1490 enfrentedel horno de la Pescaderiaet jouxtant con la red nueuaque se
agora jase, en 1506 en la plaga de la Carni~eria mayor eV jouxtant con la Red
del Pescado,AMT, caj. 10, leg. 1, núm. 1; AHN, Clero, earp. 3113/7.
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que se fait jour> surtout au xv~« siécle, une conceptionnouvelle qui
vise á aérerla ville, á la réorganiserautour de quelquespoints forts,
centres de festivités, d’activités politico-juduciaires ou religieuses. 11
est clair égalementque les promoteursqui tendent á impulser cette
conceptionnouvelle ne se trouvent pas d>un seul cóté: y ont également
leur pan les autorités royales> religleuse eV inunicipale. C’est á dire
que si Von peut considérerque pour une part le moteur de cestrans-
formations limitées est extérieur á la ville et á ses traditions, u faut
bien admetttre égalementune part d>initiatives locales. Dans quelles
proportions? II est impossible de les doser précisémentdans l>état
actuel de la documentationdont on dispose.Mais il noussemblepeu
douteux que> au mveaude la ville, les forces de la tradition ne cessent
de l>emportersus celles de l>innovation.


